
10 CLÉS
POUR PARLER DE L’IAE À VOTRE DÎNER DE FIN D’ANNÉE

Pas de panique, c’est l’heure du dîner
de fin d’année.

Vous connaissez déjà les 10 arguments pour parler
de l’ESS, voici les 10 clés pour parler de l’IAE !

 Pour vous aider à répondre avec le sourire aux
questions et aux idées reçues sur votre métier ou votre
engagement dans l’IAE, et parce qu’expliquer ce qu’est
l’Insertion par l’Activité Économique peut parfois relever
du défi, voici un petit guide en 10 points.
Un mémo pratique pour que votre entourage
comprenne enfin pourquoi l’IAE change des vies... et
pourquoi vous en êtes si fier.e. 

L'insertion par l'activité économique, ou IAE,
c'est un système qui aide les personnes
éloignées de l'emploi à s’insérer dans le monde
du travail. Concrètement, les structures
d'insertion (associations, entreprises sociales)
proposent des contrats, de la formation, et un
accompagnement pour que chacun·e puisse
retrouver sa place dans la société et
développer des compétences professionnelles.
En gros, l'IAE, c'est une vraie chance pour des
milliers de personnes en difficulté… et pour la
société aussi !

Votre entourage ne comprend pas ce
que vous faites dans la vie ? Votre
grand-mère est persuadée que
l’Insertion par l’Activité Économique
(IAE) est une lubie bureaucratique ?
Votre oncle pense que l’IAE, c’est juste
des "jobs au rabais" ? Votre neveu vous
demande si c’est un truc en rapport
avec l’intelligence artificielle ?

1.Tu travailles dans
l’IAE? ? On n’a
toujours pas

compris ce que
cela voulait dire…

            En effet, c’est un secteur très varié,
avec des métiers différents, des profils
différents : on compte au total 4 534
structures d’insertion en France en 2024. 

L’insertion par l’activité économique (IAE) a vu le
jour dans les années 1980, en réponse à la crise
économique et à l’augmentation du chômage,
notamment des publics les plus éloignés du
marché du travail. L’objectif était de créer des
solutions pour aider les personnes en difficulté
à retrouver leur place dans le monde du travail,
en les accompagnant vers une insertion
durable. Dès 1984, des structures d’insertion
ont été mises en place, offrant un cadre de
travail tout en permettant de lever les obstacles
sociaux et professionnels. 

L’IAE a ainsi combiné l’action économique avec
un réel accompagnement social, permettant de
donner une seconde chance à celles et ceux qui
en avaient besoin. Aujourd'hui, cette approche
a évolué, englobant des domaines variés, de la
transition écologique aux métiers numériques,
tout en gardant son objectif principal : favoriser
l’autonomie des personnes et leur insertion
durable dans le monde du travail.

L’IAE, mais d’où ça
vient ?
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Chaque euro investi dans l’IAE produit un impact
social et économique important. Cela réduit les
coûts de l’aide sociale, encourage l’économie locale
et aide des milliers de personnes à sortir du
chômage. Les chiffres montrent un retour sur
investissement très positif. En autre, dans le
modèle économique il n’y a pas que les
subventions, les structures ont aussi une activité
économique. 

Bien que les structures d’IAE ciblent en priorité les
personnes en difficulté, elles accueillent des
nombreux profils, comme des jeunes en recherche
d’expérience, des personnes en reconversion, des
parents seuls, des bénéficiaires du RSA, habitants
des QPV, ou des travailleurs handicapés.

3. Ça ne concerne
que les personnes
sortant de prison !

4. L’insertion, c’est
que de l’argent

public, c’est pas un
modèle

économique viable.

             En 2022, par exemple, 38% des nouvelles
recrues étaient des femmes et 25% des jeunes
de moins de 26 ans. Près de 40% des salariés
étaient en situation de précarité, avec une
majorité d’entre eux bénéficiant du RSA. L’IAE
accompagne aussi bien les jeunes en quête
d’expérience que les adultes en reconversion
ou ceux sans qualification, dont 39% ont un
niveau d’études inférieur au CAP. Cet éventail
de publics montre l’impact de l’IAE, en tant que
levier pour l’insertion de tous, quel que soit le
parcours de vie. (Source : Dares, 2022).

             L’insertion par l’activité économique, c’est
144 000 personnes employées par an en France
(source : DARES 2022). Pour vous donner une
idée, Carrefour, l’un des plus gros employeurs
européens, compte 163 695 salarié·e·s sur tout le
continent. Impressionnant, non ? Ce chiffre
montre que l’IAE est un véritable acteur
économique, avec un impact concret sur le
marché du travail et dans les territoires.

Bien évidemment ! En effet, les structures
d’insertion adoptent des pratiques de qualité pour
accompagner leurs salarié·e·s et répondre aux
besoins du marché, tout en mettant en avant des
valeurs sociales et solidaires.

2. L’IAE… C’est beau
tout ça, mais à un

moment il faut
être

performant.es ! 

             Par exemple ? Le groupement des
structures d'insertion et d'entreprises adaptées
a été le 2ᵉ employeur du Village Olympique
pour les Jeux de Paris 2024. Les salarié·e·s en
insertion, dont certain·e·s en situation de
handicap, ont travaillé au contact direct des
athlètes au quotidien, notamment dans des
services essentiels comme les Laveries
Solidaires. Résultat ? Un taux de satisfaction
impressionnant de 99,84 % ! 
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Bien au contraire ! Collaborer avec les structures
d’insertion est une vraie opportunité pour les
entreprises, qui peuvent répondre à leurs besoins
de main-d'œuvre, développer leur responsabilité
sociale et découvrir des profils motivés et
diversifiés.

Faux : l'IAE est au contraire un accompagnement
vers l’autonomie. Les structures d’insertion aident
des personnes en difficulté à retrouver un emploi
stable et valorisent le travail et les compétences de
chacun·e. C'est tout sauf de l'assistanat : l'objectif
est de permettre à ces personnes de s’insérer
durablement dans le marché du travail.

6. L'IAE, c’est de
l’assistanat ! 7. Les entreprises

n'ont rien à 
gagner à travailler

avec l'IAE.

             Les structures d’insertion ne se
contentent pas de proposer un emploi, elles
mènent un véritable accompagnement socio-
professionnel. Cela passe par des actions
concrètes : accès à des cours de français langue
étrangère (FLE), aide à la mobilité, résolution
des problèmes de logement ou de santé, et bien
plus encore. L’objectif ? Lever les freins qui
empêchent l’accès à l’emploi et permettre aux
salarié·e·s de devenir autonomes et
acteur·rice·s de leur avenir. C’est tout sauf de
l’assistanat, c’est un tremplin !

            Par exemple ? Grâce à des conventions
signées avec des entreprises, comme Sodexo,
les SIAE assurent des remplacements ou des
missions spécifiques. C’est une solution efficace
pour répondre aux besoins en main-d’œuvre
tout en intégrant des profils motivés et en
renforçant la responsabilité sociale des
entreprises.

Les structures d’insertion couvrent une grande
variété de métiers, allant des métiers techniques
aux fonctions tertiaires, et des secteurs en pleine
croissance comme l’environnement ou
l’audiovisuel. 

5.Les métiers proposés
en insertion sont

uniquement manuels
ou précaires...

             Loin des clichés, l’IAE est un véritable
terreau d’innovation pour les métiers de
demain. Rien que dans le réseau Coorace, on
trouve des structures spécialisées dans des
secteurs d’avenir : certaines forment aux
métiers de la radio et de la production audio,
d’autres développent des compétences en
informatique ou encore dans des projets
d’économie circulaire. Ces activités ne se
contentent pas de répondre aux besoins
d’aujourd’hui, elles préparent aussi les
salarié·e·s à des métiers innovants et
qualifiés.
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Les personnes en insertion sont souvent très
motivées. Elles ont simplement des parcours de vie
complexes, parfois marqués par des obstacles
(santé, logement, formation) qui rendent l'accès à
l'emploi plus difficile. Avec le bon
accompagnement, elles prouvent leur engagement
et leur détermination.

9. L'IAE est
déconnectée des

besoins du marché
du travail.

10. Les gens en
insertion ne
veulent pas

vraiment travailler.
L’IAE est, au contraire, très connectée aux réalités
du marché de l’emploi. Les SIAE adaptent leurs
formations et leurs missions aux métiers en
tension et aux secteurs porteurs comme la
transition écologique, le numérique ou la
logistique, offrant des parcours de qualité et en
adéquation avec les besoins actuels.

             Loin d’être déconnectée, l’IAE est un
terrain d’innovation pour les métiers de
demain. Les SIAE développent des activités
dans des secteurs en pleine évolution :
transition écologique, économie circulaire,
informatique ou encore métiers de la culture.
En s’adaptant aux besoins du marché de
l’emploi, elles forment des salarié·e·s à des
métiers porteurs et répondent concrètement
aux défis d’aujourd’hui et de demain.

             En fait, près de 45% des personnes sortant
des dispositifs d'insertion trouvent un emploi
durable dans les six mois qui suivent, avec un
taux de réussite particulièrement élevé dans
plusieurs secteurs d’activité (Source : DARES,
2024). De plus, les personnes ayant été en
insertion par l’activité économique (IAE)
bénéficient souvent d’une insertion réussie,
renforçant ainsi leur autonomie et leur confiance
en elles .

L’objectif de l’IAE est de permettre une transition
vers un emploi stable, en dehors des structures
d’insertion. Les personnes en parcours d'insertion
sont accompagnées pour s’intégrer dans le marché
classique dès qu’elles sont prêtes.

8.C’est une planque !

               Les parcours d’insertion sont limités
dans le temps : avec le Pass IAE, une
convention avec l’État, l’accompagnement des
salarié·e·s dure 2 ans maximum. L’objectif ?
Leur permettre d’acquérir des compétences et
de lever les freins pour intégrer un emploi
stable, en dehors des structures d’insertion

L'IAE fait partie de l’Économie Sociale et
Solidaire (ESS), un secteur qui combine
impact social et viabilité économique. Elle
soutient les personnes en difficulté pour
les aider à intégrer le marché du travail,
avec un accompagnement adapté à
chaque parcours. 


